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L’HISTOIRE : 
 

 

Josiane et Robert Ricot ont décidé de faire chambre d’hôtes dans leur ferme. Ils attendent avec 

impatience leurs premiers clients. C’est une curiosité dans la commune ! Marie et Sophie, deux sœurs 

et voisines des Ricot, viennent aux nouvelles. 

Mireille et Patrick, parisiens et premiers clients, ne s’attendent pas à un tel accueil.  

Quoi de mieux qu’une bonne nuit de sommeil à la campagne ? 

C’est sans compter sur Max et Justin, qui sont assez taquins au réveil. Trop tôt au goût de certains…  

 

 

 

LES PERSONNAGES : 4 H / 5 F 
 

(par ordre d’apparition sur scène) 

 
 

Robert Ricot : Un peu bougon mais courageux. 

 

Josiane Ricot : Maitresse de maison. 

 

Maria : Voisine. Très curieuse. Sœur de Sophie 

 

Sophie : Voisine. Très curieuse. Sœur de Maria 

 

Patrick : Parisien. Le client 

 

Mireille : Parisienne. La cliente 

 

Josette : La cousine de Josiane 

 

Gérard : Le gendarme 

 

Paul : Le curé  

 

 

LE DECOR 
 

 

Un seul décor. Un intérieur de maison. 

 

Une table avec quatre chaises. Un canapé ou des fauteuils. 
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ACTE I 
Scène 1 

 

Robert et Josiane 

 

Le rideau s’ouvre et on aperçoit Josiane qui passe le balai. Robert dispose les chaises autour de la 

table. 

 

Robert : Bon alors, c’est t’y prêt ? 

 

Josiane : Hé ho, du calme ! C’est presque fini. Et puis t’as qu’à prendre le balai à ma place… 

 

Robert : Certainement pas ! 

 

Josiane : Ben voyons… Et pourquoi ? 

 

Robert : Tu t’en sers d’une façon remarquable. T’es vraiment très douée avec cet engin. Et je ne 

voudrais pas t’enlever ce plaisir… 

 

Josiane : Mouais… Tu parles d’un compliment. 

 

Robert : Je fais ce que je peux tu sais. 

 

Josiane : Ah ça oui, pour savoir, je sais ! 

 

Robert : M’en veux pas Josy. Je t’aime comme tu es… 

 

Josiane : Tu sais y faire quand même… 

 

Robert : Possible… Sinon, trêve de plaisanterie, faut que ce soit nickel, sinon on va être mal noté, 

non ? 

 

Josiane : Plutôt oui ! C’était écrit dans le cahier des charges. C’est strict ce machin-là quand même. 

 

Robert : Peut-être mais faut dire qu’on a un plus de temps que des jeunes qui bossent en usine par 

exemple. Alors que nous… 

 

Josiane : Oui, mais ce n’est pas une raison. Et puis ce qui m’a étonné c’est que tu étais partant pour 

cette aventure. 

 

Robert : C’est aussi une façon de voir du monde et aussi pour faire profiter de notre campagne 

superbe et reposante. 

 

Josiane : Ah ça pour être reposant ici, c’est reposant… D’ailleurs faudra qu’on pense à mettre internet 

je crois bien. Mais on verra plus tard non ? 

 

Robert : Oui, c’est pas urgent. Si les gens ne peuvent pas comprendre qu’on est en pleine cambrousse, 

ben ils ont qu’à aller voir ailleurs ! 

 

Josiane : Ne t’énerve pas comme ça. C’est juste une supposition. Il n’y a aucune obligation. C’est ce 
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qu’a dit le commercial la semaine dernière. On verra avec le temps. Mais quand même, c’est plus 

facile pour les réservations. C’est Paul qui gère tout ça, mais, ça risque de l’agacer si ça dure trop 

longtemps. 

 

Robert : Ah oui, c’est vrai. Il risque de revenir ce petit commercial en plus. Je l’aime pas trop avec 

sa petite cravate… 

 

Josiane : Il n’empêche que c’est lui qui nous accorde le droit de le faire ou non, alors calmos avec 

lui. 

 

Robert : Mais oui Josy, ne t’inquiète pas ! Je suis capable d’être gentil et faux cul de temps en temps. 

 

Josiane : Oh ça je sais ! Mais on doit faire attention. Et puis c’est pas toujours simple, c’est une 

nouveauté pour nous. Sinon, il me reste juste à sortir les serviettes de toilettes. D’ailleurs, les vertes 

ou les oranges ? 

 

Robert : Peu importe… Une de chaque ! T’as vraiment bien bossé ma Josy. Non, mais je suis 

vraiment sincère. 

 

Josiane : Il manquerait plus que ça, que tu ne sois pas sincère… 

 

Robert : Oui, enfin tu sais… 

 

Le téléphone sonne. 

 

Josiane : Ben vas-y, réponds ! 

 

Robert : Hein ? 

 

Josiane : Le téléphone sonne. Réponds, voyons ! 

 

Robert : Ah voui… Je pensais à autre chose… (il décroche) Allo ? Oui, c’est bien moi. Robert Ricot, 

en personne. Non, pas comme le cinéaste. Lui, c’est Enrico. Moi, c’est Ricot tout court. Et puis il est 

mort vous savez. Oui, le cinéaste. Si, si ! En 2001. Oui, comme vous dites, ça passe drôlement vite. 

J’aimais bien ses films. Oui, Le vieux fusil, magnifique. Romy Schneider, quelle jolie femme. Oh là 

oui ! Je ne vous le fais pas dire. Les grandes gueules ? Oh que oui ! (Josiane lui fait de grands signes) 

Permettez une minute. 

 

Josiane : C’est qui ? 

 

Robert : C’est pour moi ! 

 

Josiane : Mais c’est qui ? 

 

Robert : J’en sais rien… 

 

Josiane : Ben demande ! 

 

Robert : Mais c’est vrai… Chuis con des fois… 
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Josiane : Je ne te le fais pas dire… 

 

Robert : Ca va hein ! (il reprend le téléphone) Oui, je vous prie de bien vouloir m’excuser. On parle, 

on parle, mais je ne connais pas votre identité. Comment ? Connais pas ! Hein ? Ah oui ! Suis-je 

bête… Mais bien sûr. Non ? Oh mince alors. Rien de grave au moins ? Ah ben tant mieux ! Non, 

quand vous voulez, on ne bouge pas. Oui, oui, aucun souci ! Mais à votre service, cher monsieur. Oui, 

c’est cela, à tout à l’heure. 

 

Robert raccroche. 

 

Josiane : Et on dit que les femmes sont bavardes au téléphone…Alors, c’était qui ? 

 

Robert : Patrick ! 

 

Josiane : Patrick ? Patrick qui ? 

 

Robert : Patrick Swayze. 

 

Josiane : C’est vrai ?  

 

Robert : Mais non ! Et puis il est mort ! C’était notre client. Ils ont du retard. Un petit souci sur la 

route, mais rien de grave. 

 

Josiane : Ah…  

 

Robert : Ca me fait penser à un truc… 

 

Josiane : Oui et lequel ? 

 

Robert : Ben on a parlé que de morts ! 

 

Josiane : De quoi ? 

 

Robert : (plus fort) On a parlé que de morts ! 

 

Josiane : Je ne suis pas sourde. T’es pénible à hurler comme ça ! 

 

Robert : Désolé, je pensais que… 

 

Josiane : (le coupant) Idiot ! De quel mort tu parles ? 

 

Robert : Robert Enrico, Patrick Swayze et la superbe Romy… 

 

Josiane : Ah oui... Faut pas que ça te mette le moral par terre par contre. 

 

Robert : Mais non… 

 

Josiane : Je te dis ça car je te connais… T’es capable de nous mettre la série des Sissi impératrice en 

boucle ce soir. 
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Robert : (réfléchissant) Maintenant que tu le dis… 

 

Josiane : Certainement pas ! 

 

Robert : Mais pourquoi ? C’était pourtant une bonne idée. 

 

Josiane : J’aurais encore mieux fait de me taire si je comprends bien… 

 

Robert : Mais non Josy. Au fait, concernant Paul… Faudra peut-être lui demander quand même pour 

internet. Il est doué et puis il a pas mal de boulot alors si ça marche ici, il va vite saturer. 

 

Josiane : On va lui en parler dès qu’on le verra. Demain peut-être. Ou la semaine prochaine. 

 

Robert : Super ! (décidé) Du coup, ça laisse du temps pour souffler un peu, tu crois pas ? 

 

Josiane : Tu as raison. 

 

Robert : Je te paie l’apéro, ça te dit ? 

 

Arrivée de Maria et Sophie, les voisines, qui entrent sans frapper. 

 

 

Scène 2 
 

Robert, Josiane, Maria et Sophie 

 

Maria : En voilà une bonne idée ! 

 

Sophie : Ah oui, on arrive bien on dirait… 

 

Robert : (surpris) Ca va ? On ne vous dérange pas trop ? 

 

Maria : Pas du tout ! Faites comme chez vous… 

 

Robert : Ca tombe bien, car on est un peu chez nous. 

 

Josiane : (vexée) Même totalement chez nous ! 

 

Maria : En fait, on passait juste comme ça… 

 

Sophie : Oui, pour le plaisir. 

 

Robert : Le plaisir de nous emmerder non ? 

 

Maria : Ah non, pas du tout. 

 

Sophie : Ce n’est pas le genre de la maison, tu sais bien. 

 

Maria : Et puis ne sois pas si mal poli voyons. 
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Sophie : C’est vrai. Ce n’est pas terrible ces mots dans ta bouche. Tu nous as habitué à beaucoup 

mieux. 

 

Robert : Mais elles se foutent de moi en plus. 

 

Maria : Même pas ! 

 

Sophie : Penses-tu… 

 

Maria : Allé, fais pas ton ronchon Robert. On se connait bien depuis le temps. 

 

Sophie : On a usé les mêmes bancs d’école. 

 

Robert : Oui ? Et ?... 

 

Josiane : Oui, et ?... 

 

Maria : Ce que vous êtes drôles tous les deux… 

 

Sophie : Ca mériterait une photo tiens ! 

 

Maria et Sophie s’assoient. 

 

Robert : Ah ben ça va, faut pas s’en faire… 

 

Maria : Non, jamais. Nous, on est tranquilles, hein sœurette ? 

 

Sophie : Absolument ! Bon alors, ça vient ? 

 

Josiane : Qu’est-ce qui vient ? 

 

Maria : L’apéro pardi ! C’est bien ce que vous avez dit avant qu’on arrive non ? 

 

Sophie : Et on n’est pas sourdes que je sache. 

 

Josiane : C’est bien dommage d’ailleurs. 

 

Maria : Hé, c’est quoi ces sous-entendus ? 

 

Sophie : Ouais, c’est pas cool de penser ça Josiane. 

 

Robert : Vous arrivez toujours au moment où on ne s’y attend pas, alors faut nous comprendre quand 

même. 

 

Josiane : Et puis on n’a pas que ça à faire ce soir. 

 

Maria : Ah bon ? 

 

Sophie : Vous n’avez pas l’air si occupés que ça pourtant. 
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Robert : Peut-être, mais on a du boulot. C’est tout ! 

 

Josiane : Et on n’a pas besoin de vous ! On arrive très bien à s’en sortir sans votre aide. 

 

Robert : On voulait juste faire une petite pause car nos clients arriveront avec un peu de retard. 

 

Maria : Vos clients ? 

 

Josiane : (vexée) T’en rate pas une toi ! 

 

Robert : Mais j’ai rien dit… 

 

Sophie : Vos clients ?... Vous vendez des choses maintenant ? 

 

Robert : Oh puis on peut leur dire après tout. 

 

Josiane : Mouais… C’est pas la meilleure chose à faire, mais enfin… 

 

Robert : Et bien, on fait chambre d’hôte et nos premiers clients arrivent tout à l’heure. 

 

Maria : Ah d’accord… On ne nous avait donc pas menti. 

 

Sophie : C’était donc bien vrai ! 

 

Josiane : Parce que vous le saviez ? 

 

Maria : Mais non… 

 

Robert : Vous nous cachez quelque chose vous deux. 

 

Sophie : N’importe quoi ! On n’oserait pas. 

 

Josiane : Nous qui voulions rester discrets… 

 

Maria : Ben c’est raté ! 

 

Sophie : Quel dommage… 

 

Robert : Et en plus elles continuent de se foutre de nous ! 

 

Josiane : De toute façon, elles savent tout mieux que tout le monde ces deux-là ! 

 

Maria : Elles ont été baptisées que je sache ! 

 

Sophie : Oui, et le même jour en plus… 

 

Robert : Et ben…  

 

Ca frappe à la porte. 
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Scène 3 
 

Robert, Josiane, Maria, Sophie et Paul 

 

Maria : Tiens, qui ça peut bien être ? 

 

Sophie : Moi aussi, je suis curieuse de savoir. C’est peut-être vos clients ? 

 

Les deux sœurs se lèvent et rajustent leurs vêtements, sortent un petit miroir pour se regarder dedans, 

puis se mettent du rouge à lèvres. Robert reste scotché. 

 

Josiane : Et ben va ouvrir au lieu de rester les bras ballants ! 

 

Robert : Hein ? 

 

Josiane : Ouvre ! 

 

Robert s’exécute et ouvre la porte. 

 

Robert : Ah ben si je m’attendais… 

 

Les sœurs tentent d’apercevoir le visiteur, mais celui-ci reste sur le pas de la porte et elles ne peuvent 

le voir. 

 

Maria : C’est qui ? 

 

Sophie : Tu vois qui c’est, Josiane ? 

 

Josiane : (soufflant) Pffff, c’est pas bientôt fini ? Nom de… 

 

Paul : (entrant en furie dans la maison) Comment ma fille ? Tu allais jurer… 

 

Josiane : (pétrifiée) Mais non mon père. C’est juste que… 

 

Robert : Ah, ben vas-y Paul. Entre. Fais comme chez moi… 

 

Paul : (voyant les sœurs) Ah oui, je comprends mieux… Josiane, tu es toute excusée. 

 

Robert reste à tenir la porte ouverte. 

 

Robert : Je la laisse ouverte pour qu’elles sortent ou bien je peux la fermer ? 

 

Maria : Ferme-la ! 

 

Robert ferme la porte. 

 

Sophie : Mais non, pas la porte… 

 

Les deux sœurs éclatent de rire. 
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Robert : C’est pas bien malin de se moquer, vieilles biques ! 

 

Les sœurs s’arrêtent net. 

 

Maria : Très bien, je sais ce qu’il nous reste à faire… 

 

Sophie : Je te l’avais dit, on n’était pas les bienvenues ici… 

 

Maria : J’aurai dû t’écouter. 

 

Sophie : Pour une fois, oui. 

 

Robert : (ouvrant la porte) Au revoir les frangines. 

 

Les sœurs sortent. 

 

Josiane : Je te prie de bien vouloir nous excuser, mais elles sont arrivées sans prévenir. 

 

Paul : Pas de souci, Josiane. Je les connais aussi bien que vous. 

 

Robert : Tu serais presque un saint tu sais, curé. 

 

Paul : N’exagère pas trop quand même… 

 

Robert : Je n’exagère absolument rien. Je le pense c’est tout ! 

 

Josiane : C’est vrai. Elles sont vraiment pot de colle ces deux-là… 

 

Paul : Je ne peux pas en dire autant d’elles pour mes offices par contre. Ni de vous deux d’ailleurs… 

 

Robert : (gêné) Oui, mais tu sais que nous… enfin… 

 

Josiane : (gênée à son tour) C’est vrai… Mais c’est pas que… enfin tu vois quoi. 

 

Paul : Ah mais complètement. Je suis tout à fait éclairé par vos explications. 

 

Robert : (essayant de détourner la conversation) Un petit verre ? 

 

Josiane : On s’apprêtait à prendre l’apéro… 

 

Paul : Volontiers ! 

 

Josiane : Assieds-toi donc. 

 

Paul s’assoie pendant que Josiane sort de quoi prendre l’apéro. Robert s’assoie également. 

 

Paul : (décidé) Il faut qu’on parle ! 

 

Robert : Oh oh, j’aime pas trop beaucoup ça… 
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Josiane : Je me disais aussi… 

 

Paul : Rien de grave, je vous rassure. 

 

Josiane : S’il y avait eu un mort dans la commune, les frangines nous l’auraient dit. Vu qu’elles 

savent tout… 

 

Robert : C’est pas faux ! 

 

Paul : C’est pas ça ! 

 

Robert : Tu sais que je n’aime pas quand tu es mystérieux comme ça ! 

 

Paul : (moqueur) Ah Ricot… 

 

Robert : Ca va hein… Elle est vieille comme le monde celle-là ! 

 

Josiane : Il est aussi moqueur que les frangines. C’est la maladie du jour dans la commune ou quoi ? 

 

Paul : (vexé) Bon, bon… Je ne dis rien. 

 

Robert : Tu sais que t’es pénible curé ! Il arrive à te supporter ton Dieu ? Si tu es aussi marrant avec 

lui que tu l’es avec nous, ça doit être lourd à la fin, non ? 

 

Josiane : (s’asseyant à son tour) Et nous aussi faut qu’on te cause ! 

 

Paul : Tu m’as l’air bien sérieuse Josiane… 

 

Robert : Ca c’est vrai. Quand elle a cette tête, c’est du sérieux. 

 

Josiane : On en a discuté tout à l’heure et on pensait te voir plus tard, mais puisque tu es là… C’est 

concernant internet avec les réservations. Ce serait pas mal que tu nous expliques pour qu’on le fasse 

nous-mêmes. Car avec tout ce que tu as à faire, faudrait pas que ça t’embête de gérer pour nous. 

 

Paul : Et bien, justement… Je venais pour la même raison. 

 

Robert : Alors là on va trinquer, car j’ai l’impression que ton Dieu nous a écouté tout à l’heure. 

 

Paul : Mais il nous entend tout le temps mon fils. 

 

Robert : Arrête avec ça ! Je suis pas ton gamin. Et je ne vais certainement pas t’appeler mon père. Je 

n’en ai qu’un et n’en aurai toujours qu’un seul. T’es Paul, un copain. Curé c’est vrai, mais copain 

avant tout. 

 

Josiane : Oh mon père, tu es bien bon. 

 

Robert : Ecoute-moi l’ot’cul béni… 

 

Paul : Robert, c’est ta femme quand même. Respect tout de même ! 
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Robert : Ok, pardon. Bon alors comme ça tu viens nous proposer internet. Ca c’est une bonne 

nouvelle. On trinque ! 

 

On frappe à la porte. 

 

Robert : C’est pas possible ça !  Chaque fois qu’on veut prendre l’apéro, il y a du monde qui arrive.  

 

Josiane : Ben va ouvrir… 

 

Robert se lève et va ouvrir la porte. 

 

 

Scène 4 
 

Robert, Josiane, Paul et Gérard 

 

Robert : Ah ben normal que tu te pointes à cette heure, toi ! Vas-y entre, on prenait l’apéro. 

 

Gérard : C’est gentil ça. 

 

Arrivée de Gérard, le gendarme. 

 

Josiane : (étouffant un rire) Ah oui en effet. La cavalerie toujours à l’heure… 

 

Gérard : Euh, on se moque déjà ?  

 

Robert : (au garde à vous) Attention, la marée chaussée est dans la place… 

 

Gérard : Vous êtes en forme vous deux ! 

 

Paul : Et oui, mon fils, ils sont au taquet. 

 

Gérard : Et si je faisais un contrôle d’alcoolémie ?... 

 

Robert : N’y penses même pas ! Pose tes fesses et trinque donc avec nous. 

 

Gérard : Vu comme ça, c’est différent. 

 

Josiane : On a quand même deux des personnages les plus importants de la commune à notre table. 

C’est pas rien. 

 

Josiane se lève pour prendre un verre et sert Gérard. 

 

Robert : Tu l’as dit ! Du coup, ça s’arrose ! Pas le choix… Bon alors Gégé, qu’est-ce qu’y t’amène ? 

 

Gérard : Je venais vous demander si vous aviez un jeune poulet. 

 

Robert manque de s’étouffer en avalant sa gorgée. Josiane est morte de rire. Paul sourit largement. 
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Robert : T’es quand même un sacré numéro toi ! 

 

Gérard : J’ai encore dit une connerie ? 

 

Paul : Pas du tout… 

 

Robert : Ta femme sait que tu cherches un jeune poulet ? 

 

Josiane : Ah bon, parce que t’es homo ? 

 

Gérard : Mais ça va pas vous deux ! 

 

Paul : Il n’y a pas de mal mon fils. Je peux vous confesser si vous le désirez. 

 

Gérard : (se fâchant) Mais vous êtes tous timbrés ! 

 

Robert : Je croyais qu’on vous apprenait à garder votre calme dans la marée chaussée… 

 

Gérard : C’est pas une question de garder son calme ou non, mais vous m’agressez ! 

 

Josiane : Pas du tout Gégé ! On s’informe. Nuance… 

 

Gérard : Mais vous me saoulez à la fin ! 

 

Robert : Arrête de boire alors ! 

 

Gérard en profite pour vider son verre cul sec… 

 

Gérard : Voilà ! Je commence à boire. Vous avez gagné ! 

 

Robert, Josiane et Paul éclatent de rire. 

 

Paul : Ce qui est génial avec toi Gérard, c’est que tu montes rapidement dans les tours. 

 

Gérard : Ah parce que vous vous foutiez vraiment de moi… (à Josiane) Sers-moi un verre s’il te 

plait ! 

 

Josiane : Avec plaisir Gégé. 

 

Gérard  vide à nouveau son verre cul sec. 

 

Robert : Et ben je ne voudrais pas remonter ta descente à vélo… Plus sérieusement, tu le veux pour 

quand ton poulet ? 

 

Gérard : Je ne sais pas… Demain si c’est possible. Les parents de Martine viennent manger et elle 

veut leur faire un poulet… 

 

Josiane : (morte de rire) C’est vrai que c’est original… (se reprenant) Oh pardon. Tu veux encore un 

petit verre ? 
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Gérard : (vexé) C’est bon… J’ai compris hein. (se radoucissant) Je veux bien, oui. 

 

Ils lèvent tous leur verre et trinquent. 

 

Robert : Bon, il va peut-être falloir y aller… 

 

Josiane : Où ça ? 

 

Robert : Voir ton petit poulet Gégé ! 

 

Gérard : C’est Martine qui va être contente… 

 

Paul : Je vais peut-être lui donner les derniers sacrements ?... 

 

Gérard : A Martine ? 

 

Paul : Mais non ! Au poulet ! 

 

Gérard : J’ai eu peur d’un coup… 

 

Josiane : Sacré blagueur mon père… 

 

Robert : Un vrai déconneur plutôt ! (se levant et prenant un couteau dans un tiroir) Allé, en route ! 

 

Robert sort, suivi de Gérard. 

 

Josiane : Mon père, peux-tu regarder notre ordinateur, s’il te plait ? On aimerait mettre internet pour 

qu’on puisse accéder au site des chambres d’hôte d’ici et ainsi te décharger de cette tache. Et comme 

tu t’y connais en informatique… 

 

Paul : Ah oui, c’est vrai. Il est dans le bureau ? 

 

Josiane : Oui. On en fera une autre chambre plus tard, si les réservations fonctionnent bien. On veut 

commencer doucement. J’ai mis un peu de temps à décider Robert, alors tu comprends, deux 

chambres d’un coup… 

 

Paul : Oh oui, je le connais bien le bougre. Bon, je vais voir le vieux coucou, car il n’est pas jeune il 

parait… 

 

Josiane : Il a au moins quinze ans. Et si on veut s’en servir plus souvent, il faut qu’il soit au top !  

 

Sortie de Paul. 

 

Josiane : Bon, et ben je vais débarrasser la table car si nos clients arrivent et qu’ils voient les verres 

et la bouteille, ça fera désordre… 
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ACTE II 
Scène 1 

 

Josiane, Patrick et Mireille 

 

On frappe à la porte. 

 

Josiane : Voilà, voilà, j’arrive ! Y a des jours, comme ça, où ça n’arrête pas !  

 

Josiane ouvre et découvre deux inconnus. 

 

Josiane : (agacée) Bonsoir. Si c’est pour vendre des trucs ou de la géovie, pas la peine ! On veut rien ! 

 

Patrick : Euh… Excusez-moi, mais on ne vend rien. 

 

Josiane : Ah… et vous cherchez quelque chose peut-être ? 

 

Mireille : Oui et non… 

 

Josiane : Faut savoir. C’est oui ou c’est non ? 

 

Patrick : Et ben c’est oui ! 

 

Josiane : Au moins, Monsieur sait ce qu’il veut lui… 

 

Patrick : Bonsoir madame. Nous venons pour la chambre d’hôte. 

 

Josiane : (se radoucissant) Ah oui, c’est vrai… Où j’ai la tête ? J’ai fait une boulette… Oh la boulette ! 

Vous savez, on est tellement sollicité ces derniers temps que je suis devenue méfiante. Mais 

méfiante… Vous pouvez pas savoir… J’espère que je ne vous ai pas froissé… Veuillez m’excuser. 

Mais entrez donc ! 

 

Patrick et Mireille entrent. Ils regardent autour d’eux. 

 

Josiane : Et bien vous voila chez vous ! Enfin presque… Bienvenue ! 

 

Mireille : Merci. Nous avons eu un peu de mal à trouver la route… 

 

Josiane : C’est vrai que par ici, il manque certains panneaux et puis nous n’avons pas encore pancarté 

le gite. 

 

Patrick : Pardon ? 

 

Josiane : Oui, pancarté… On n’a pas encore mis de pancartes pour indiquer les chambres d’hôte, si 

vous préférez… 

 

Mireille : Ah oui, d’accord… 

 

Josiane : Ne restez pas debout. Asseyez-vous donc !  
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Patrick et Mireille s’assoient. 

 

Josiane : Bon, alors, vous venez d’où ? Et vous boirez bien quelque chose… 

 

Patrick : Volontiers, merci. On vient de Paris. 

 

Josiane : (arrêtée dans son élan) Ah… Enfin, on fera avec, hein… 

 

Mireille : Et bien oui… Mais vous ne saviez pas d’où on est ? 

 

Josiane : Non, voyons… Sinon, je ne vous aurai pas demandé ! Et puis, pour tout vous avouer, ce 

n’est pas moi qui gère les réservations.  

 

Mireille : (surpris) Ah bon ! (pour elle-même) Je me demande où on est tombé… 

 

Josiane : Par contre, vous avez réservé pour deux nuits, c’est ça ? 

 

Patrick : Oui, tout à fait. Y a-t-il des choses à visiter dans le coin ? 

 

Josiane : (réfléchissant) Euh… Oh sûrement oui. Comme ça, ça ne me vient pas, mais on va vous 

trouver des trucs à voir. (énumérant) La chapelle Saint Truc ou Saint Bidule… je ne crois pas. Elle a 

dû s’écrouler en début d’année… Le moulin des baudets peut-être… 

 

Mireille : Le moulin de Daudet vous voulez dire… 

 

Josiane : Ah non ! Je sais ce que je dis quand même. Le moulin de Daudet il est pas là ! Et je connais 

Daudet ; il a écrit Machin Chose. Non, là c’est le moulin des baudets. C’est un moulin où il y a des 

baudets. Des ânes si vous préférez. 

 

Mireille : (presque dégoutée) Magnifique… C’est Le petit chose pour le livre de Daudet… 

 

Josiane : Oui, ben j’étais pas très loin ! Sinon, y a quoi d’autre… Tic et tac, les deux glands ! 

 

Patrick : (surpris) C’est quoi ça ? 

 

Josiane : Deux frangins qui font du fromage de chèvre. Ils ne sont pas très fins, mais il parait que 

leur fromage est pas mauvais. Nous, on n’aime pas ça, mais y en a qui aiment… (continuant de 

réfléchir) Y aurait p’tet les artistes remarquez… 

 

Mireille : (ravie) Des artistes, ici ? Quel genre d’art ? 

 

Josiane : C’est une association. A tord et à tri que ça s’appelle. Un ancien plombier et un ancien 

facteur. D’où le nom… A tord et à tri… Mais j’ai jamais rien compris à leurs créations à ces deux-là. 

 

Mireille : (déçue) Ah oui, forcément… 

 


